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PROVERBES DISSERTES 

Introduction par 

Roger GBEGNONVI 

Roger Gbégnonvi propose ici de commenter quelques proverbes de la langue fon, en les 

regroupant par thème. Voici l’introduction de cette rubrique qui nous permettra de voyager à 

travers les grandes thématiques de la parémiologie au pays des Fon du Bénin. 

 

Sous l� rubrique, peut-être m�l nommée, de proverbe (LO) dissserté, nous p�rlerons, 

non p�s des proverbes connus de tous, m�is de ceux qui sont spécifiques �ux locuteurs 

du fon�bè �u sud du Bénin, plus ou moins ressortiss�nts de l’�ncien roy�ume du 

D�homey, �y�nt Abomey pour c�pit�le. M�is qu’�ppelons-nous proverbes connus de 

tous ? 

 

A brebis tondue Dieu mesure le vent. 

En lieu et pl�ce, et s�ns s’être concertés �vec personne, les locuteurs du fon�bè disent : 

 

L�n e m� ɖo sí � ɔ, M�wu wɛ nɔ ny� sukpɔ n’i 

A l’�nim�l s�ns queue c’est Dieu lui-même qui ch�sse les mouches. 

 

Tous, de p�rt et d’�utre, p�rlent de l� Providence, qui veille sur tous s�ns exception ni 

�cception. M�is ch�cun, de p�rt et d’�utre, p�rle de l� Providence d�ns un contexte 

donné, d�ns un environnement p�rticulier. Les brebis que l’on tond pour prendre leur 

l�ine, personne n’en � �ucune idée 3 Abomey, All�d� ou Ouid�h, etc., entre 32 et 35 

de�rés 3 l’ombre. M�is les moutons, �vec leur queue qui n’en mène p�s l�r�e, et 

d’�utres bêtes qui n’en ont même p�s l’ers�tz, voil3 qui donne une idée nette de l� 

t8che qui incombe 3 l� Providence pour que les mouches ne les incommodent p�s. Et 

c’est �insi que brebis tondue et �nim�l s�ns queue se donnent l� m�in sous l� 

providence de Dieu. 

 

Les proverbes connus de tous, que nous �ppelons proverbes 3 un énoncé, disent, 

insérés d�ns l� tr�me du discours, l� s��esse de l’ordre ét�bli, ils disent le chemin 3 

suivre d�ns l� vie, et ils le disent en se serv�nt de ce que leur offrent l� n�ture et l� 

culture �mbi�ntes. Les proverbes (LO) 3 deux énoncés, é��lement insérés d�ns l� 

tr�me du discours, se revendiquent de l� même voc�tion, 3 l� différence près – m�is 

elle est énorme – qu’ils tournent ostensiblement le dos 3 l� s��esse de l’ordre ét�bli et 
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3 toute li�ne tr�cée, pour mieux inviter 3 ne p�s en retirer un seul iot�, �u risque de l� 

c�t�strophe �nnoncée en fili�r�ne. 

 

Ny�ɖe ɖò �sitɔn xo wɛ bɔ xɔntɔn tɔn xo x’ɛ : 

Mɛɖé ɖo tɔ́ tɔn xwé �b� wɛ hun e �b� x’ɛ ! 

 

Un quid�m prête m�in forte 3 son �mi en tr�in de rosser s� femme : 

Il f�ut prêter m�in forte 3 ceux qui détruisent leur p�trimoine ! 

 

Voil3 l� structure, fi�ée, du proverbe 3 deux énoncés. D’une p�rt l’�ction et, d’�utre 

p�rt l� ré�ction. Une ré�ction tout 3 f�it in�ttendue, en déph�s��e p�rf�it �vec l� 

norme, �vec l’éthique. Une ré�ction dévi�nte. 

 

D’où le rire que déclenche toujours et nécess�irement le LO 3 deux énoncés. On devr�it 

peut-être pleurer, m�is l’on rit plutôt. Il s’��it d’un rire profondément moqueur, d’un 

rire punitif, qui indique 3 l’individu dévi�nt que l� seule chose qu’il �it 3 f�ire est de 

revenir immédi�tement 3 l� li�ne tr�cée p�r le �roupe, p�r l� société, s’il ne veut p�s 

disp�r�ître, s’il ne veut p�s ‘‘qu’on le disp�r�isse’’ pour que vive le �roupe, pour que 

vive l� société. Et c’est pourquoi, écl�bouss�nt d’ironie, porteur tout 3 l� fois de 

sc�nd�le et de s�rc�sme, le proverbe 3 deux énoncés court sur toutes les lèvres, 

not�mment sur celles des m�m�ns désireuses de redresser l� bretelle 3 leurs enf�nts 

c�pricieux, turbulents et dévi�nts. Le LO 3 deux énoncés est t�illé sur mesure pour dire 

�ux ��mins et ��mines que, s’ils suivent André Breton d�ns s� consi�ne de ‘‘respecter 

ch�que individu d�ns s� folie du moment’’, ils mettent le monde 3 m�l. Ils mettent le 

monde sens dessus-dessous, et que personne n’est disposé 3 les l�isser f�ire. Bien 

entendu, l� leçon, et donc le LO, v�ut �ussi et d’�bord pour les �dultes qui jettent 3 

terre les t�bles de l� loi, �u vu et �u su de tout le monde. Et c’est �insi que, 

p�r�dox�lement, le LO 3 deux énoncés est m�ître de s��esse et de bonne conduite �u 

même titre que le LO 3 un énoncé. 

 

Un �utre p�r�doxe du LO 3 deux énoncés est que son rire punitif est é��lement et 

p�rf�itement récré�tif. C’est l’individu qui s’en donne 3 cœur joie – verb�lement, 

s’entend - de t�per d�ns le mil, de jeter p�r-dessus bord tout l’ordre ét�bli dont il se 

sent brimé, oppressé, opprimé. Il ne f�ut p�s oublier en effet que le LO 3 deux énoncés 

est spécifique �ux locuteurs du fon�bè, qu’il � pour ori�ine Abomey, ‘‘roy�ume 

milit�ire rem�rqu�blement or��nisé’’ (Robert, t.2, entrée Abomey). Et il est vr�i qu’il 

est difficile de trouver société plus hiér�rchisée que celle des Fon, difficile de trouver 

société plus sévère que celle des Fon pour les ‘‘désordres’’ de l’individu. Le 

conformisme est l� rè�le, il n’y � de loi que celle du �roupe, dont il v� de soi qu’on ne 
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se dét�che p�s. Soumission ou disp�rition. Or l’individu existe bel et bien et ne veut 

p�s disp�r�ître/mourir, et veut pouvoir ‘‘respirer’’ p�r r�pport �u �roupe. Ne le 

pouv�nt p�s, il �ur� inventé le LO 3 deux énoncés, qui lui permet de se ��usser 

impunément de tout l’ordre ét�bli. M�is il y � fort 3 p�rier que c’est le �roupe lui-

même qui, d�ns un él�n de s��esse h�ute, �ur� inventé l� soup�pe du proverbe 3 deux 

énoncés pour permettre 3 l’individu de ‘‘f�ire des siennes’’, d’y �ller – verb�lement, 

s’entend – de ses v��ues et de ses outr�nces, �fin que, 3 force de contr�inte et de 

compression, l� m�rmite sociét�le ne vole p�s en écl�ts. Rien de tel en effet qu’une 

révolution pour libérer les éner�ies que l’on tient 3 c�n�liser, 3 réprimer ; il v�ut donc 

mieux prévenir l� révolution, en l8ch�nt du lest, que d’�voir M fuir dev�nt elle pour 

s’être cr�mponné mordicus 3 l’ordre ét�bli oppress�nt. 

 

Il est donc juste et bon que ce soit toujours le punitif (du �roupe) qui l’emporte. M�is 

est-il si sûr que le récré�tif (de l’individu) ne l�isse p�s des tr�ces ?  

 

Du point de vue du c�r�ctère punitif du rire, le LO 3 deux énoncés peut servir 

d’illustr�tion 3 l� notion d’�nté�orie, en ce qu’il exprime le contr�ire de ce qu’il pense 

et veut qu’on entende. C’est ce qu’on pourr�it �ppeler l� ‘‘preuve p�r l’�bsurde’’, ou 

encore le bien connu c�sti��t ridendo mores. M�is peut-on rire quotidiennement des 

mœurs, peut-on se moquer d’elles 3 tous les coins de convers�tion, s�ns les é�r�ti�ner 

dur�blement ? Peut-on, p�r jeu et pour le rire, les descendre ré�ulièrement, quoique 

moment�nément, de leur piédest�l s�ns finir p�r oublier, né�li�emment, quelques-

unes �u pied de l� stèle ? Et s’il y �v�it du c�rtési�nisme subtil d�ns l’�ir 

ostensiblement délétère – �u premier de�ré du moins –  du proverbe 3 deux énoncés ? 

 

P�r l� r�ison, Desc�rtes � f�it t�ble r�se de toutes les idées reçues. P�r l� r�ison, 

�ppuyée sur le co�ito er�o sum, qui n’est p�s une idée reçue ou qui est l� seule idée 

prétendue non reçue, il récupère sur l� t�ble toutes les idées reçues. On pousse un ouf 

de soul��ement. C�r l’opér�tion ét�it risquée en ce que le philosophe �ur�it pu ne p�s 

récupérer toutes les idées. En tout c�s, depuis son doute méthodique, Desc�rtes reste 

un potentiel f�uteur de trouble, que ne s�ur�it �ccomp��ner l’odeur de s�inteté. De 

même est problém�tique le côté récré�tif du rire du LO 3 deux énoncés. Tous les jours, 

3 ch�que tourn�nt du discours, les rieurs, qui ne fer�ient que rire, s’en prennent �ux 

bonnes mœurs et �ux idées reçues s�ns que l’on puisse les punir – p�rce que ce qu’ils 

disent est permis – et s�ns que l’on s�che très bien ‘‘où tout cel� v� nous conduire’’. Les 

révolutions qu’on n’�ttend p�s et qui écl�tent soud�in ét�ient bien en �est�tion 

quelque p�rt, 3 l’insu des s��es et des bien-pens�nts qui, ne s�ch�nt p�s rire, n’ont 

j�m�is rien vu venir. 
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Le côté récré�tif du LO 3 deux énoncés est d’�illeurs si potentiellement corrosif (�u 

détriment du punitif reconstructif) qu’il lui est �bsolument interdit de fr�nchir le seuil 

du temple. Au moment de l’élév�tion vers Dieu ou vers les divinités, il ne peut être 

question de l� moindre �mbi�uïté, de l� moindre �mbiv�lence l�n���ière. H�lte �u 

m�lentendu, h�lte 3 toute pl�is�nterie ! Ni ironie ni s�rc�sme. Ici, on prie. Tout 

discours � besoin du LO 3 un ou deux énoncés comme certific�tion de s� vérité. M�is il 

n’y � p�s de pl�ce ici pour le LO 3 deux énoncés. Et �lors même que le LO 3 un énoncé 

peut servir de b�se 3 l’inc�nt�tion, qui est une prière pour forcer l� m�in 3 l� divinité, 

 

Nù �o sín ji nɔ jɛ �w�d�mɛ Q 

Ce qui tombe 3 l� vertic�le ne s�ur�it se retrouver �u creux de l’�isselle 

 

J�m�is l’on ne commettr�it le s�crilè�e de f�ire �ppel �u LO 3 deux énoncés pour un 

tel office �u sens de prière, d’invoc�tion �dressée 3 l� divinité. Comment prendre l3, 

en ce moment de �r�vité et en ce lieu de confirm�tion de toutes les idées reçues, de 

tous les �n�thèmes et de tous les t�bous, comment prendre le risque de l�isser entrer 

André Breton pour ‘‘ruiner les idées de f�mille, de p�trie, de reli�ion’’, comme le f�it 

�llè�rement le LO 3 deux énoncés ! Hors donc du temple, et qu’il �ille se f�ire voir 

�illeurs, d�nser �illeurs l� b�mboul� �vec les rieurs dépoitr�illés, hommes et femmes 

s�ns foi ni loi, s�ns reli�ion, comme lui-même.  

 

The l�st but not the le�st, m�l�ré les �pp�rences, l’on ne doit j�m�is confondre le 

proverbe 3 deux énoncés �vec une simple pl�is�nterie. L� pl�is�nterie, c’est le sr�mɛ, 

qui n’� rien 3 voir �vec le LO 3 deux énoncés, même si lui �ussi met les pieds d�ns le 

pl�t, en se p�y�nt – verb�lement, s’entend – l� tête des ‘‘�ens bien’’ de l� société. Ainsi 

p�r exemple : 

 

Le �énér�l de G�ulle reçoit en �r�ndes pompes le Président du Conseil, Justin 

Ahom�dé�bé (1964-1965). Lors du défilé popul�ire donné en son honneur sur les 

Ch�mps-Elysées, des étudi�nts d�homéens séjourn�nt 3 P�ris se mêlent 3 l� foule et 

br�ndissent des p�nc�rtes violemment hostiles 3 leur chef de �ouvernement. Le s�n� 

de celui-ci ne f�it qu’un tour 3 l� vue de ces enf�nts s�ns éduc�tion, et il �rommelle 3 

plusieurs reprises : minɔ lɛ yɔ mê nyɔ, ce qui peut se tr�duire, s�uf le respect dû �u 

Président du Conseil, ‘‘fils de p…, �llez-vous f�ire enc…’’ Entend�nt �rommeler �u-

dessous de lui, le �énér�l de G�ulle se penche vers son hôte, et lui dem�nde : ‘‘P�rdon, 

Monsieur le Président, vous �vez dit ?’’ Ce 3 quoi l’interpellé répond, en tout bien tout 

honneur : ‘‘Rien du tout, mon Génér�l, c’ét�it une simple interjection d�ns notre 

l�n�ue’’. 
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Personne ne prendr� l� peine de démontrer que cette histoire (sr�mɛ) est f�usse d’un 

bout 3 l’�utre. Personne ne prendr� l� peine de démontrer qu’elle � été inventée de 

toutes pièces pour démontrer que Justin Ahom�dé�bé n’�v�it cure de corri�er t�nt soit 

peu son fr�nc-p�rler rude et frustre, qu’il fût f�ce �ux petits p�ys�ns d’Abomey ou 3 

côté d’un des �é�nts de l� terre. Personne ne prendr� l� peine de nier l’évidence que 

cette histoire, qui n’� besoin d’�ucun LO pour certifier s� vérité, eût pu donner 

n�iss�nce 3 un LO 3 deux énoncés : 

 

Ahom�ɖé�bé wɛ do nuby�x� nu de G�ulle : 

-Eo, mɛɖ�xo, jò xó dó, nyɛ ɖɔ mɔ pkowun wɛ ! 

 

C’est Ahom�dé�bé répond�nt 3 de G�ulle : 

-Eh �r�nd type, l�isse tomber ; moi j’�i p�rlé seulement ! 

 

C�r, et �lors que les proverbes 3 un énoncé se veulent p�roles �r�ves, norm�tives et, 

pour cel�, vieilles comme le monde, les proverbes 3 deux énoncés portent volontiers 

des m�rques de l� modernité et de l’historicité d�tée, ils sont �vec nous d�ns l� 

poussière et l� ch�leur de tous les jours, et ne se form�liser�ient p�s d’être entendues 

comme p�roles lé�ères et joyeuses, n�iss�nt �u petit bonheur l� ch�nce pour dire �vec 

C�mus, 3 leur m�nière subtile et in�énue, que ‘‘l’�rt et l� révolte ne mourront qu’�vec 

le dernier homme’’. 

 

Entrons 3 présent d�ns leur temple sin�ulier, où se mêlent s��esse et rire, pour ne f�ire 

qu’un �u service de l� vie. 

 

Douce ironie ! toi seule est pure, ch�ste et discrète… Tu es m�îtresse de 

Vérité, tu sers de providence �u Génie, et l� Vertu, ô déesse, 

 c’est encore toi. 

Viens, souver�ine… 

pri�it et suppli�it Pierre-Joseph Proudhon en s� prison de S�inte-Pél��ie.              

 

 


